
Introduction

Les propos reflétant la vie de la commune de La Plaine 
sur Mer qui s’appuient, d’une part, sur les archives mises 
aimablement à ma disposition par la mairie et, d’autre part, 
sur des événements ou des décisions qui ont animé la vie 
tranquille  des  habitants,  ont  motivé  mon  travail  de 
recherches. Celui-ci n’a pour seul but que de retracer les 
moments importants de plus d’un siècle qui ont bousculé, 
le mot ne me semble pas trop fort, les us et coutumes de 
nos  ancêtres,  pas  si  lointains,  et  certainement  aussi  les 
nôtres et ceux de nos descendants.

Je suis né le 14 septembre 1928, le premier jour des 
vendanges  d’une  année  de  vin  d’une  qualité 
exceptionnelle. J’avais d’après ce dont m’ont rapporté mes 
parents,  un peu bouleversé les prévisions de travaux de 
cette journée.

Seul aïeul que j’ai connu, mon grand-père maternel, qui 
vivait  avec nous, était  né le 18 janvier 1871, à la fin du 
règne de Napoléon III et le dernier jour de la guerre 1870-



1871 contre l’Allemagne. La France perdait l’Alsace et la 
Lorraine, à la suite d’une capitulation difficilement acceptée.

Du  fait  de  la  guerre  1914-1918,  mes  parents  se 
marièrent à un âge déjà avancé, le 10 mai 1927. Mon père 
avait trente-neuf ans et ma mère vingt-neuf.

Cet écart  d’âge important m’a permis de constater les 
énormes différences de mode de vie et les évolutions que 
nous avons vécues au cours du vingtième siècle, pourtant 
assombries par les deux guerres mondiales.

L’histoire  de  la  commune  de  La  Plaine  sur  Mer  est 
indissociable de l’Histoire de France.

Des écrivains érudits et passionnés nous ont permis, du 
moins pour ceux qui y trouvent intérêt, de vivre, presque 
jour  après  jour,  les  grands  bouleversements  de  nos 
générations successives.

Dans cet  ouvrage,  il  m’était  impossible  d’aborder  tous 
les évènements de ce vingtième siècle qui ont contribué à 
façonner  l’image  de  La  Plaine  sur  Mer,  telle  qu’elle  est 
aujourd’hui.  Mes choix paraîtront sûrement arbitraires.  Je 
me suis volontairement censuré, je l’avoue. J’ai conservé 
ceux qui m’ont particulièrement marqué, des époques où, 
consécutivement, mon grand-père, puis mon père et enfin 
moi-même étions présents au conseil municipal. J’espère 
qu’ils  vous  apprendront  beaucoup  sur  l’histoire  de  la 
commune et peut-être feront-ils revivre en certains d’entre 
vous une mémoire plus vive que jamais ?


